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DROLERIES
En cour de police å Wul
Le plaigniant
LO.. ionsitur le président, ce

mitinible m'a bri, l.t machoire d'un

coup de poig. .
Et. -avec une.larme d.ns la voix:
-Un :ateher qui tue venait de ma

kgrandamere

Le baron X i des emies
-Vous a. dû ;re é;onnées de ne

pas me voir ?
-Mais non !no-us nous sommes

dit : c'est l'époq.ue des étrennes, le
petit bardan doit è.ie malade-

! -

La bonne femme à sen homme :
--Conment, tu vas. rentre r chc z -le

Cantinier
-Moi. j mai. seulemenrt jvois cc

bougre de T hlodore q .i est encore en
train de boire... il fau: qu j'y fasse. un
peu la morale.

Entre domestiques
-Je n'ai j m.i-à rencoaté une per-

sonne plus .eg,1e que mad.me.
-Et ail n i:ur-donc i
---Ainsi fiu:e toi q7e 'autre scir.

par éconr.i:e. ci.e m'a f.ce à faire
une omelette avec d.s - -fs de pois

Bob, un canzyen de Farrham est!
le plus r.o-arLt des hornmcs. Il çn

tre chez un :ib:aire
-Je désigerats un ouvrage conve-1

nable, qie que cho-se d un peu histo-.
rique.

-Voultz vots les " Derniers jouts
* die Pompa; ?'.

-De quoi est-i' mort?

Un mendiant. abomin abement ivre,
entre, à l'héure di dj:uner, dans Ur,

- restaurant dc Wà rc-ester.
-1La chari-é, !.'il vous pi-it, mes

sietr .. daines, i. y a deux j urs qu:,
je n'ai Pas mnge q

-Cré farctur ! lui di, un Quvrier.
t'as pas honte de dzmander l'aun.ôae
dans c'tétatlà ?

Alors; le mendiant, chang:ant dc
ton:

-J'vous ai dit qu-j'avais pas man
gé j'vous ai prs dit qu'j'avais pas
bu.

On disait dernièrement à un cana.
yen revenu du Biésil:

-Vous' devez avoir eu joliment
pour lors du tremblement -de terre.

-Peur, moi I... s'ééria le danayenF
allôns donc, c'est bon pour la .terre.de
trembler.

Suzanne - Petit père, je.' désire

épouser Henri.
Le pére.- Afais mi fille, d'après

les rapports qu'on m'a.faits sur lui, il
ne vaut pas grand chose.

Suzanne,-Eh bien I petit rpre. s'i'
ne vaut pas1grand chose, tu as bien
les moyens de me l'acheter, dis P

Un musicen ambulant piuant de
l'accordéon sur la voie publique.

Un sgent de police l'interrompt.
-Avez vous une permiision P
-Non.
-A'rs, accômp'ee .-moi I
-Volontiers, que voulez-vous chan.

er

Durard.-Monsicur, je ne discute
am is avec un imbécile.

Benoit..-N.iturellement, vous seriez
plutôt du m.:ne avis.

L'oncle Dusac.-Mainténant Char.
lès, faii.ions une lis:e de vws dettes.

Charles.-Un moment, mon cher
occle, laissez moi, d'abord,- remp.ir
vo:re tncrier

Un bon bourgeois se plaint des in.
car ades de sbn -héritier; il pleure
dans legdet d'un vieil ami.

-Tâ devrais, dit celui ci, le tancer
-Oh! moi, ce que je lui dislui est

bien égal; il n'écoute que les imbé-
ciles I

Puis, après un siler ce.
-Parje -iuiito I

Au-restaurant.
Un client, s'ad;essant au garçon
-Q:l est- le plat du jour ?
-Il y a du macaroni. -

-Est-ce qu'il nilelien ?
4O 1 monsieur, on dirait d'un

cais1er-l

Les enfants terribles
-Bor j:.ur. bébé. Ton père est.il

dans son cabinet ?
.-'Non. monsieur. Papi est allé

chez le dentiste pour faire atrianger les
tients i imaman.

-mis mrnan est là.

KOTELe RIEIIDEA
La maiim par excellence pour les touristes.

Balcons et terrma. -Vastes alonsNchambes
rcement meubles. &rvice de oeemièrc

En face de l'Hotel-de Yille et du Palais às
ance.
A-quelqun pas de bateau et duigre t
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ECONOMISEZVORE ARG
en achetanit vos meubles dès à présent, car iy a u

GRAND . 4SACRE DANS LE PRIE
Von pourres en juger par voua mgiea eneant exeinl'

lont vous aurez besoin, .et.ai . u l'ori vous ven Ira ni'est p'uld
repigsent.et- 4 meiileur marché qse partout aillourPi noU
remitrons votre urgen joyeusemént. VENEZ NOUS VOLE. O ai
tous les soir.

L<- marchand da meubes reconniu par ses bau r 4
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Ce que disent nos
Qoirespondants

ine tte, de pioche.-Votre histoi-
re a du bon ; mais. votre coup de pin.
ceau ne peut pas paraltre sur le CA-
NARD.

Tronbonne nous écrit qu'un grou-
pe de musiciens en font dc .belles à'
Ottawa.

La semaine dernière, un des mrm
bres de cette bande, (pas peigne ce.
lui-là) s'est marié. Un certain. nom-
bre de nuci'iens ses confrères, propo.
sérent d'offrir un cadeau au nouveau.
marié, tous répondirent affiémative
ment ; mais vint le moment de. dé
nouer les cordons de sa bourse, per-
sonne n'osa s'y décider.

Voyant qu'ils ne parviendraient j. -
mais à réaliser la somme que nécessi-
tait l'achat du présent, le présiden
suggéra l'idée d'employer à cette fin
&'argent en cais e, fruit des derniértçs,
p''gee'ter ; car il ne faut pas oublici
que ces grands disciples d'Apollon se
sont promenés dans nos rues, jouant
à chaque porte, durant les" fétes de
NLeë et da j>ur de l'An. .

Cet argent était des!iné au paymerint
de l'ex directFur qu'on avait pu pyc,
I anre dernièie. et qu'on avait tlan-
qué à la porte parce qu'il réclamait
trop hautement ses ho.noraires.

Je ne dirai rien du cadeau, ce se. j
rait trop pour une " bande de peignes."
Lcuule de te dire, cher Carano, que

personn~e ne. manqua de se rendre le
soir de la présentation ; mèe.e il y en
avait qui étaient accompané de leur
fanie. et que tous mangécent et bu-
rent comme des peignes, au détriment
de .l'ex directeur, qui. après avoir sa-
cr-ifé ses émoluluents,- n'a pas. "été
admis.-

i faut.ere-propre
Cher monsieur,

Je vous eni-te un cas très rare
un de nos plus bax Pìgne
ville. Je vous cite Son cas e
mots:

Il y a un 'Cer'ln érant
compagnie de la li.i de
qii serait digne d'èere le
le cette société. cV monieur tra
ville dar s un bu resu qui pifs, 5 .
aspect trés repouslmflt. et qui recs,
bIc-A 'une boutique de inurchntd d'.
casion. On y rc he dans la.poui,
siére et-ceux qui y errent sont ob.
gés d'épousseter leu;r s ege, 'il,
veulent ýpas e:re pré .b!ape L
vitres sont 'avées tusI le ans, je
donc quelle cin et t uleur. Tri
qu'au plancher il f.::t . nen pa,
-un.peu, je ne dis i1- est Covert
par un beau tai-s 'eu, es
'me on en veit da. s .ts bortatr
Mais il est en é î:e ;-. et de. plui,
n'a j imais é'é lavé % q
ce monde, on bc se t to:: i
mo.s de l'arVost r iv n ver.e d'eai
Surr.me tout:, il y a d:ce::
étable, un~ es¡:& c .d e, re et.q.
ques ch.;ises. h d sdire'i

q que&qes ma.. aui t-s
,'l]es par a.fhi:e,. Ce I ,a roet
jamais vu rien di, ope,et l'

ien a yaL1 fai .a aions ae

pe gne, il lui iépo.....:
Depuis Nuui:-' * -s, i! ocs.

pait ce brcau si r ; nrl, et q1)l
ny si trouvaii .ai . i et q.
v.,ulait eténagtr les de lâto&

Pagoe e

otre devouue
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